
Combien de personnes se sont 
agenouillées devant toi en prière, 
Marie, disant ton nom très saint, 
toi qui es «bénie entre toutes les 

femmes».  Au nom des 
souffrants pour qui tu intercéde, 

nous te remercions, Marie.

Combien de cierges ont été 
allumées en ton honneur, Marie, 
«rayon de lumière», qui illumine 
les ténèbres qui nous entourent.  

Pour nous conduire à la Vraie 
Lumière, ton Divin Fils, nous te 

remercions, Marie.
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Combien des fleurs ont été 
déposées à tes pieds, Marie,

 «Jardin secret de Dieu».  Ta pureté, 
ton humilité, ta fidélité 

imprègnent nos vies.  Pour toutes les 
grâces que nous avons reçues, 

nous te remercions, Marie.             
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Un hommage à Notre Dame de Lourdes 
pour l’anniversaire des 150 ans de pèlerinages et de grâces

Ave, Ave, Ave Maria!

  
   En 1844, au cœur de XIXème siècle, est née Bernadette Soubirous au sein d’un petit village            
                            situé  dans les Pyrénées.  Elle grandit au milieu d’une famille pauvre avec neuf enfants, donc cinq 
                            moururent en bas âge. 
                         C’était le 11 février 1858, tandis qu’elle ramassait du bois pour le foyer familial qu’elle eut 
l’apparition d’une « belle dame » dans le creux d’un rocher.  Voilà la première des dix-huit apparitions de Notre Dame 
à Bernadette qui, au cours de ces rencontres, devait se révéler  comme « l’Immaculée Conception » et demander à Ber-
nadette de prier « pour la conversion des pécheurs » et « d’aller se laver a la fontaine » qui commença à jaillir au fond 
de la grotte. Ensuite elle a prié Bernadette de « dire aux prêtres de construire une chapelle » où tout le monde pourrait 
venir en procession.
 Aujourd’hui, 150 ans après les apparitions, Lourdes est devenu un petit coin du ciel pour les six millions de 
pèlerins qui viennent chaque année de tous les pays du monde pour répondre au désir de Notre Dame.  Qui sont ces pè-
lerins? Ils sont de tous âges, de toutes les nationalités et religions. Certains qui sont malades ou handicapés, d’autres les 
accompagnent.  Pour tous ceux qui font un pèlerinage, les grâces qu’ils reçoivent  à Lourdes sont uniques et singulières.  
Pour certains, Lourdes est une porte ouverte sur le ciel où ils sentent la présence éblouissante de la Vierge Marie. Pour 
d’autres c’est un lieu où on peut retrouve un sens à sa vie, où on peut vivre une expérience de conversion du cœur. Et 
pour d’autres encore, c’est un lieu où ils peuvent « recharger leurs piles.»  Lourdes est vraiment un lieu qui a quelque 
chose à dire à chacun d’entre nous. 
 Comme Clarisses de l’Adoration Perpétuelle, nous nous réjouissons de cette année jubilaire à Lourdes, car 
grande est notre dévotion à l’Immaculée.  Le même jour que le dogme de l’Immaculée Conception a été promulgué à 
Rome par le Pape Pie IX (le 8 décembre 1854), notre fondatrice, Mère Marie de Sainte-Claire consacrait la première 
communauté de Sœurs à la puissante intercession de l’Immaculée, et notre Ordre est né.  Depuis ce temps la dévotion 
à Notre Dame s’est transmise de génération en génération.  Nos chères mères et sœurs qui viennent nous visiter de nos 
différents monastères à travers le monde, ont le privilège d’aller elles-mêmes à Lourdes, pour remercier Notre Dame, 
pour toutes les grâces accordées par Jésus en passant par ses mains.
 Au cours de cette année, nous nous unissons à tous ceux qui se rendent à ce saint lieu en tant que pèlerins.  Nous 
prions pour qu’ils puissent recevoir la guérison et découvrir leurs vocations personnelles et leurs missions particulières 
comme chrétiens dans la société d’aujourd’hui, qu’ils puissent marcher la main dans la main avec sainte Bernadette et 
Notre Dame sur le chemin de la sainteté.



Grandes sont les oeuvres du Seigneur!

Madame Mirat prépare le patron 
d’une aube de servant d’autel avec 

sa nouvelle élève.

... être prête à coudre!
Le frère François surveille la coupe de 
notre première aube pour des prêtres.

Suivant les étapes pour la 
confection d’un aube avec 

Madame Fleury.

  L’Evangile de St. Jean raconte que c’était au bords du lac de Tibériade que Jésus s’est montré à 
ces disciples le troisième jour après sa résurrection de la mort.  Pierre et les autres disciples étaient allés 
pêcher et n’avaient rien pris de toute la nuit.  Jésus, qui se tenait devant eux, n’avait pas encore été reconnu 
par ses disciples. Il les appela, « Amis, avez-vous pris quelque chose? »  En recevant une réponse négative 
et d®courag®e, J®sus leur dit, ç Jetez vos ýlets sur le c¹t®, et vous trouverez quelque chose. è  A ces mots, 
les p°cheurs fatigu®s jet¯rent leurs ýlets et ¨ leur grande surprise, il y avait tellement de poissons quôils ne 
pouvaient plus les remonter.  C’est seulement alors que Jean, le disciple bien-aimé de Jésus dit à Pierre,   
 « C’est le Seigneur! »  Quand les disciples revinrent à terre, ils virent que Jésus avait préparé un feu 
et qu’il faisait cuire du poisson.  Il les invita à lui apporter des poisson qu’ils venaient juste de pêcher.  
(Nô®tait-ce pas le Divine Ma´tre qui ®tait intervenu aýn quôils puissent attraper ces poissons?)  Il en est 
ainsi pour nous quand nous commençons une nouvelle œuvre. Nous faisons le peu que nous sommes ca-
pables de faire et alors Dieu nous bénit au centuple.  C’est vrai que seuls nous ne pouvons rien faire, mais 
avec Dieu tout est possible.  
	 Ici au monast¯re, nous ç jetons nos ýlets è dans les mains de notre P¯re bien-aim®, en lui deman-
dant de nous procurer les moyens de notre subsistance, un travail communautaire qui serait compatible 
avec nos vies dôadoratrices du tr¯s Saint Sacrement.  Et quôest-ce que nous avons retrouv® dans nos ý-
lets ? Le frère François Saint-Marie, Missionnaire de l’Immaculée Conception de Lourdes, à été l’objet 
de ce coup de ýlet. En octobre 2007 le fr¯re a mentionn® ¨ lôune de nos Sîurs que beaucoup de pr°tres en 
pèlerinage à Lourdes, commandaient des aubes et que les couturières qui travaillent à Lourdes n’étaient 
plus capables de satisfaire les nombreuses demandes. Le frère François, qui est un tailleur de métier, à 
demand® si cela nous int®ressait de les fabriquer.  ( Nôest-ce pas un peu comme les ýlets tellement lourds 
de poissons qu’on a du mal à les remonter ? )  Et c’est avec les cœurs remplis de reconnaissance que nous 

avons crié, « C’est le Seigneur! »  Comme Pierre qui a sauté dans l’eau en reconnaissant son Maître, nous 
nous sommes jetées sur cette occasion merveilleuse de faire quelque chose de beau pour l’Eglise et pour 
les prêtres.  Le frère a très généreusement proposé de nous aider à démarrer cette nouvelle entrepris mais 
à cause de son emploi du temps très chargé, sa visite a été  différé de plusieurs mois.  Il fallait mettre la 
couture en veilleuse….c’est du moins ce que nous croyions !
	 Dieu nôest jamais ¨ court de g®n®rosit®, et il nous a envoy® un signe de conýrmation en ce qui 
concerne le travail que nous voulions faire dans la forme d’un appel téléphonique nous proposant de fa-
briquer quelques aubes pour des servants de l’autel.  Encore une fois une âme généreuse est venue nous 
montrer ce qu’il fallait faire et nous avons accepté le travail avec plaisir.  Peu de temps après, Madame 
Mirat est arrivée au monastère avec un grand rouleau de tissu, les patrons pour les trois tailles différentes, 
des aiguilles… bref  avec tout ce qu’il fallait pour réaliser notre projet.  Notre mission— faire dix aubes 
pour les servants d’autel de la Paroisse St. Bernard de Troyes avant Pâques.  Madame Mirat, qui enseigne 
la couture et la cuisine, a été très généreuse avec son temps, surtout quand on considère qu’elle est venue 
deux fois pendant les congés scolaires.  Ses toutes nouvelles élèves écoutaient et regardaient attentive-
ment et alors sous sa direction encourageante, elles ont fait de leur mieux.  Pour quelques-unes de nos 
Sœurs qui avaient seulement utilisé des machines à coudre à pédales, c’était une nouvelle expérience.  
Par la grâce de Dieu, les aubes ont été confectionnées et nos sœurs couturières n’en sont plus à leur coup 




